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Aidue ai Colombie

Paroles de Jules Surdez ; air de « Addio la
caserna ».

Aidue ai Colombie :

Les colombes s'évoulaut.
Piëpe un de yos n'airé lai grie,
Po l'hôtâ les soudaîts paîtchant.
Aidue es officies,
Es cabos, es serdgeints,
Es aimîs de lai compaignie :

Vès nos blondes nos vains.

Aidue le spatz, le brue,
L'école dé soudait,
Le star et lai lingne de fue.
Le yûetenaint, le poïjaint sai.
Aidue â capitainne,
A lai de Nuëtchété,
Ai Planeyse, an tos les dondainnes,
An tos les bés tchétés.

Bondjoué, dgens de velaidge,
Les soudaîts reveniant.
Es n'aint djemaîs predju couéraidge,
Dos le bouéré, le tchaîrdgement.
Bondjoué, péture et bie,
Nos n'ains djemaîs rébiè,
En manœuvraint ai Colombie,
Nos dgens. nos tchaimps de biè.

Dmain, an vétron lai blaûde,
An paron fouértcbe et trein,
An se reboteron es gaûdes,
Ai djetè d'aivô pus d'entrain.
Mains 6'è vînt enne dyiëre
Nos srains vite embouérlè
Po nos embrue an lai frontière
Pai les velles de lai.

Adieu à Colombier

Adieu à Colombier, les « colombes »

(pigeons) s'envolent. Aucun d'eux n'aura
l'ennui (nostalgie), pour la maison les
soldats partent. Adieu aux officiers, aux
caporaux, aux sergents, aux amis de la
compagnie : nous allons auprès de nos
mies.

Adieu le « spatz », le bouillon, l'école de
soldat, le « star » et la ligne de feu, le.

lieutenant, le sac pesant. Adieu au
capitaine, au lac de Neuchâtel, à Planeyse, à

toutes les dondaines, à tous les beaux
châteaux.

Bonjour, gens du village, les soldats
reviennent. Ils n'ont jamais perdu courage,
sous le harnais, le chargement. Bonjour,
pâture et bief : nous n'avons jamais oublié,
en manœuvrant à Colombier, nos gens
(parents), nos champs de blé

Demain, on vêtira la blouse, on prendra
fourche et trident, on se remettra à la
bouillie de maïs (gaudes), à nettoyer
(essaimer) l'étable avec plus d'entrain. Mais
s'il vient une guerre nous serons vite
harnachés (équipés) pour fondre (nous élancer)

à la frontière par les lieux circon-
voisins (par les lieux de là).

Chers correspondants
la Rédaction attend vos articles
et mots drôles.
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